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DEUXIEME LIVRAISON

L.i seconde livraison des Plantce Novce est exclusive-

ment consacree a quelques especes de Cyperacees sud-

africaines, les unes non encore decrites, les autres deja

publiees dans le dernier volunie de la Flora Capensis.

Les materiaux danalyse se trouvent dans les Plantce

Schlechteriance Austro-A [vicanee
,
dont le Musee royal de

botanique de Berlin a bien voulu me ceder un grand

nombre de doubles.

Ces materiaux n’avaient encore pu etre determines

jusqua ce jour. Nous avons prie M. C. B. Clarke de nous

aider de ses lumieres et le savant anglais, dont la liaute

competence en la matiere est reconnue du monde entier,

a daigne r^pondre a notre demande avec une bienveillance

et un empressement dont nous lui somnies tres reconnais-

sants, — en nous permettant en outre de publier dans ce

recueil les plantes non decrites dont il nous a communique
les diagnoses. Quii veuille bien irouverici 1’expression de

toute notre gratitude.

Nous pouvons ainsi presenter liuit especes distinctes

appartenant a des genres differents et nous esperons que

cette contribution nouvelle a letude des Cyperacees, par

1’interet quelle presente comme par la fidelite des analyses

qui sont quelque peu de nature a rebuter le dessinateur,

rencontrera 1’approbation des speciali stes.

L. B.
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La grande famille des Cyperacece comprend plus de

3,300 especes repandues dans les regions seches et humi-

des du globe entier. Dans une famille aussi vaste il existe

naturellement un grand nombre de variations qui rendent

l’etude des especes tres difficile; en outre, la petitesse des

organes fait de ces plantes un groupe delaisse par la

plupart des botanistes et frequemment meme les voyageurs

ne tiennent pas a les recolter.

Sans les travaux si remarquables de M. C. B. Clarke,

l’on se trouverait encore aujourddiui dans un cliaos inde-

brouillable. Nous somnies heureux davoir pu, pour 1’etude

des quelques especes choisies par nous pour figurer dans

cette publication, nous en rapporter a ces travaux.

D’:apres le savant anglais, les genres Scirpus, Eleocharis

et Ficinia appartiennent a la tribu des Scirpece

;

les genres

Carpha et Tttraria a celle des Schoenece. Les deux tribus

se rangent l’une et l’autre dans le sous-ordre des Scirpo-

Schcenece auquel M. Clarke oppose le sous-ordre des

Caricece.

La classification de l’Ecole de "Berlin formulee par

M. Pax dans le septieme volume des Bolanische

Jahrb. (1880) et dans les Pflanzenfam. II 2 (1887),

admise egalement par M. le Prof. Engler dans son « Syl-

labus », est quelque peu differente. Nous la rappelons

comme suit : I. Sous-famille des Scirpoidece
,
comprenant

les tribus des Ilypolytrece et Scirpece-, II. Sous-famille des

Caricoidece, comprenant les tribus des Rhynchosporcce,

Gahniece, Bisbceckeleriece
,
Scleriece et Caricece. Dans cette

classification, les genres Carpha, Ficinia, Scirpus et

Eleocharis appartiennent tous les quatre a la tribu des

Scirpece et le genre Telraria a la tribu des Gahniece.





Pl.Novae Herb.Hort. Thenensis. PlVI.

A.dApreval ,ad nat. dei
Imp.J.Minoi. Pans.

Scirpus HEMIUNCIALIS C.B Clarke . (Ficj.1-9
)

ElEOCHARIS SCHLECHTERI C.B. Clarke. (Fig.10-17)



Scirpus hemiuncialis C. B. Clarke nov. sp.

Scirpus hemiuncialis; culmis foliisque 1/2-2/3 uncialibus, foliis

apice submucronatis, vaginis dilatatis albis, spica 1 ebracteata, 1 mm.

in diam., globosa, proventu ellipsoidea, 1 1/2 m. longa, pauciflora;

glumis quadrato-ovatis, purpureo-rubris
;
stylo 3-fido

;
nuce minutis-

sima cum 1 /2 parte glurme vix mquilonga, ellipsoidea, trigona, levi-

brunea
(
Sc . cernua Vahl affinis).

Petite piante glabre, formant des touffes feuillees, de

12 a 16 mm. de haut. Feuilles peu nombrenses, engai-

nantes a la base, aigues submucronees au sommet, a gaine

plus ou moins dilatee, blanchatre, environ aussi longue

que la tige, depassant parfois legerement la tige florifere.

Epillet solitaire, prive de bractees basilaires, de 1 mm. envi-

ron de diametre, subglobuleux ou ellipsoide, atteignant

parfois 1,5 mm. de long, pauciflore
;
glumes dun pourpre

rougeatre, quadrangulaires- ovales, striees, mucronees.

Etamine solitaire, a filet grele, presque aussi long que le

style et les stigmates, a anthere depassant les glumes,

legerement apiculee au sommet. Ovaire obovoide a style

Explication des figures de la planche VI

Fig. 1. — Piante enti^re (1/1).

Fig. 2. — Tige florifere avec feuilles engainantes (6/1).

Fio. 3. — Glume renfermant un akene (25/1).

Fig. 4 — Glume vue de profil (20/1).

Fig. 5. — Fleur entouree de sa glume (30/1).

Fig. 6. — Anthere (40/1).

Fio. 7. — Ovaire, style et stigmates (40/1).
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environ aussi long que 1’ovaire
;
stigmates au nombre de 3,

plus longs que le style. Akene environ de la longueur de

la moitie de la glume ou aussi long, elliptique, trigone,

lisse, brunatre.

Hab. — Afrique australe: R^gion austro-occidentale, Zout Rivier,

450 pieds, 13 juillet 1896 (R. Schlechter, n. 8118).

Observations

.

— Le genre Scirpus renferme plus de 130 especes dont

plusieurs sont largement repandues sur le globe
;

il en existe des repre -

sentants dans presque toutes les contrees et sous tous les climats.

La curieuse petite espece que nous figurons ici est voisine du

S. cernuus Vahl, une espece decrite sous divers noms et meme figuree

par Rottboel sous le nom de 5. setaceus dans ses Descriptions et

Icones 47, tab. 15, fig. 4, et tres repandue dans les regions chaudes et

temperees. Dans les especes du sud de 1’Afrique, M. C. B. Clarke consi-

dere 5 sous-genres, dont la distinction n’est pas des plus aisees; ces sous-

genres sont : Fluitantes , Isolepis
,

Euscirpus, Micranthce , Pseudo-

schoenus. Ce dernier sous-genre est tres reconnaissable par ses epillets

reunis en une panicule ramifiee allongee et par la presence de soies hypo-

gynes ; le sous-genre Micranthce est caracterise par 1’absence presque

totale de style. Chez les Euscirpus il existe frequemment des soies hvpo-

gynes. Quant aux Fluitantes et aux Isolepis
,
leur differenciation repose

sur les caracteres suivants :

Tiges avec nceuds portant des feuilles ou prives de

feuilles Fluitantes.

Tiges avec feuilles basilaires seules ou aphylles. . Isolepis.

Dans ce dernier groupe, auquel appartient indiscutablement la piante

que nous figurons, M. C. B. Clarke considere 4 groupements, le premier

a style bifide, les 3 autres a style trifide, mais les especes du quatrieme

groupe sont caract^risees par des epillets en ombelle, les deux autres

ont des 6pillets solitaires ou capitules. mais dans le groupe 3 les akenes

sont lisses tandis que dans le groupe 2 iis sont trabecules
;
nous rangeons

notre piante dans le groupe 3 en nous basant sur la clef proposee par

M. C. B. Clarke; nous dirons donc pour differencier entre elles les

especes voisines du S. hemiuncialis :

Fig. 8. — Akene mur (29/1).

Fig. 9. — Schema de la fleur.



— 25 —

Tiges vertes, setacees.

Piante de 5 a 16 cm. de

haut S. cernuus Vahl.

Piante de 12 a 16 mm. de

haut S. hemiuncialis C. B. Clarke.

Tiges noires, capillaires . . . S. subprolifer Boeck.

Tiges noires, epaisses. . . . S. rivularis Boeck.





Eleocharis Schlechteri C. Ii. Clarke.

in This.-Dyer FI. Capensis YII (1900) p. 758.

Tiges de 12 a 40 mm. de haut reunies en touffes rigides

lelong d’un rhizome. Gaine foliaire superieure assez ferine,

entiere, courtement oblique au sommet. E pillei termina 1

de G mm. environ de long sur 2-3 mm. de large, con-

tenant de 8 a 1G akenes, lanceole, entoure de glumes

elliptiques, carenees, subapiculees, obtuses, scarieuses sur

les bords. Soies hypogynes d’un brun eannelle, au nombre

de G a 7, depassant l’ovaire, scabres, a poils recourbes.

Etamines a filet plus long que les soies hypogynes et que

1’ovaire, a antheres obtuses, courtement apiculees, plus

courtes que les filets, depassant les stigmates. Ovaire obo-

vale assez nettement trigone dans le jeune age, a style for-

tement renfle a la base, divise en deux stigmates
;
akene

obovoide, biconvexe, retreci vers le sommet, devenant

noir, lisse.

Hab. — Afrique australe : R6gion austro-occidentale. — Caledon
division : Onrust Rivier (R. Schlechter, n. 9484). — Vogelgat,

11 avril 1897 (R Schlechter, n. 10410).

Explication des figures de la planche VI.

Fio. 10. — Slolon avec touffes de liges (1/1).

Fio. 11. — Epi fforifere (8/1).

Fig. 12 — Glume obtus^ment mucronee (12 1).

Fio. 13 — Fleur hermaphrodite (20/1).

Fio. 14. — Soie liypogyne (40/1).

Fio. 15-10. — Akenes a malurite (15/1).

Fio. 17. — Schema de la ffeur.
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Observations

.

— C’est un echantillon de la derniere de ces deux loca-

lit6s non signalee dans la Flora Capensis qui a servi pour faire les ana-

lyses de la planche ci-contre. La piante que nous avons figuree differe

peut-etre un peu du type qui a sei*vi a M. C. B. Clarke pour etablir son

espece; en etfet, on trouve assez souvent dans les epillets de la piante

figurfee des akenes trigones presentant sur leur face dorsale une carene

assez obtuse, mais neanmoins bien visible.

Le genre Eleocharis cree par R. Brown est represente dans la plupart

des regions du globe, mais son grand centre de dispersion est 1’Ameriqiie,

ou l’onrencontre plus de quatre-vingts especes sur les cent vingt eiiviron

qui constituent le genre. Trois especes seulement existaient en Afrique
;

la seule espece endemique actuellement est la piante nouvelle rencontree

par M. R. Schlechter, toutes les autres especes existent soit en Asie, en

Australie, a Madagascar ou dans d’autres regions temperees.

Les especes africaines appartienncnt a 3 sections ou sous-genres carac-

terises comme suit :

Section I. — Limnochloa Nees : Tiges

vigoureuses.Epillet a peine jdus large que

la tige
;
glumes subrigides E. fistulosa Link.

(Afrique auslrale, Afrique tropicale, Asie, Australie)

Section II. — Eleogcnus Nees : Epillet

plus large que la tige; glumes membra-

neuses. Style bilide.

Section 111. — Eueleocharis C. B. Clarke :

Epillet plus large que la tige; Glumes

membraneuses. Style trifide E. liniosa Schulte.

(Afrique australe. MaJagascar).

C'est dans la seconde section que se range VE. Schlechteri, a cote de

VE. palustris R. Br.
;
on dilferencie facilement ces deux especes par

leurs mensurations.

Tiges de 9 a 48 cm. de long; epil-

lets de 8-1 G mm. de long . . E. palustris R. Br.

(Dans les regions temperees (lu globe, plus rare dans les regions tropicales).

Tiges de 12 a 40 mm. de long;

epillet de G mm. environ de

long E. Schlechteri C. B. Clarke.





Pl VII
Pl Novae Hebb Hort Thenensis

A dApreval. ad nat.de!
Imp J Minoi Paris.

FiCINIA MUCRONATA C.B Clarke. (Fig l S

)

FlCINIA DISTANS C.B.Clarke. (Fig e-8)



Ficinia mucronata C. B. Clarke sp. nov.

Ficinia mucronata; culmis foliisque setaceis, 5-20 cm. longis,

culmi floriferi vagiam summa1 folio 4 cm. longo; bracteis 2, inferiore

setacem, 5-25 mm. longa; spicula 1, ovoidea, juvenili vix 5 mm.

in diam.
;
glumis nucigeris ovatis, apice obtusis, scariosis dentatis,

carina in mucronem rigidiorem linearem rubrum excurrente (sp.

F. pusillae C. B. Clarke forsam affinis).

Piante glabre, a racines tibreuses, formant de petites

touffes atteignant une vingtaine de centimetres de hau-

teur. Feuilles toutes basilaires n’atteignant parfois que

la moitiede la longueur des tiges floriferes, setacees, engai-

nantes a la base, aigues au somniet, a gaines scarieuses.

Tige florifere privee de feuilles
;
epi terminal entoure par

deux bractees dressees depassant lepillet, elargies a la

base, terminees par un long mucron cilie, scabre sur les

bords. Glumes fructiferes naviculiformes, ovales obtuses,

d’un brun rougeatre, scarieuses sur les bords, carenees,

a carene terminee en un mucron rigide, lineaire, rougeatre.

Etamines a filet legerement apiati, aussi long que 1’ovaire

et le style
;
anthere terminee par un mucron obtus. Ovaire

Explication des figures de la planche VII.

Ficinia mucronata. — Fig. 1 5.

Fio. i. — Piante enti^re (1/2).

Fio. 2. — Base d’une tige avec feuilles engainantes (5/1).

Fio. 3. — Capitule terminal montrant les bracteas enveloppant les epillets (8/1).

Fio. 4. — Glume isolee, montrant le mucron terminant la car&ne (15/1).

Fio. 5. — Fleur complete (20/1).

5
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plus courfc que le style, celui-ci lineaire, a 3 stigmates aussi

longs que lui.

Hab. — Afrique australe. Region austro-occidentale ; Ezelbank,

4,500 pieds (R. Schlechter, n. 8816, 2 septembre 1896).

Ficinia distans C.B. Clarke sp. nov.

Ficinia distans; culmis longis, gracilibus, enodiis monocephalis,

ima basi a vaginis tenuibus rubris intectis
;

spiculis 5-9, digitatis,

usque ad 35 mm. longis, anguste linearibus; glumis distichis, distan-

tibus, non imbricatis glabra. Culmi 8-9 cm. longi, basi usque ad

10-15 cm. a vaginus intecti; vaginae summa; pan libera usque

ad 2 cm. longa, tenuis, obtusa, scarioso-rubro-brunea. Inflorescentia

subterminalis, ebracteata. Speculae 3 mm. latae, usque ad 22 florae.

Glumae inter se 2 mm. distantes, suberectae, elliptico oblonga;,

obtusae, compressae, castaneo-bruneae. Nux majuscula, oblongo-ellip-

soidea, trigona, levis, apice obtusa. — Species ingenere Ilemichlaena

Schrader, militans.

Piante a tiges allongees, greles, glabres, privees de

noeuds, de 20-70 cm. de long, munies de gaines brunatres,

celles du somniet possedant a leur extremite une portion

libre atteignant 2 cm. de long, obtuse, scarieuse, d’un

rouge-brun comme le reste de la gaine. Tiges a un
seul capitule terminal, prive de bractees, a epillets

digites. Epillets de 3 mm. de diametre environ, compor-

tant parfois 22 fleurs. Glumes distantes entre elles de

2 mm., suberigees, elliptiques, oblongues, obtuses, com-

primees, d’un brun assez fonce, scarieuses sur le bord.

Etamines au nombre de trois, a filet allonge plus ou

Ficinia distans. — Fig. 6 a 8.

Fio. G. — Frngment du rhizome avcc 2 touffes de tiges (1/1).

Fig. 7. — Fragment d'une des ramificalions de 1’inflorescence (8/i).

Fig. 8. — Fleur isolee (17/1).
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moins apiati, aussi long que la glume, a anthere plus

courte que le filet, apioulee au sommet, a apicule subglo-

buleux. Ovaire triangulaire, glabre, obloug-elliptique,

lisse, obtus au sommet, termine par un style environ aussi

long que 1’ovaire et par trois stigmates subetales.

Hab. — Afrique australe — Region austro-occidentale : VcgeJgat,

200 pieds, 2 decembre 1895 (R. Schlecbter).

Observations. — Le F. mucronata est, d’apres les indications

de M. Clarke, une espece voisine du F. pusilla C. B. Clarko, qui a

ete eleve au rang d’espece par lo monographe anglais apres avoir ete

consideife par lui comme une varfete capillaris du F. Bergiana. Cette

derniere espece est connue de la region cotiere et de la region occiden-

tale. Le caractere differentiel principal est celui sur lequel est fonde le

nom specifique; en effet, chez le F. pusilla
,

les glumes sont ovales

obtuses et non mucron6es, comme elles le sont si nettement dans la

piante recoltce a Ezelbank par M. R. Schlecbter.

Quant au F. distans, il appartient, d’apres la diagnose fournie

par M. Clarke, au petit groupe “ Hemichlaena » considere comme
genre par Schrader. En Afrique australe ce sous-genre ne comportait

que 3 especes; 1'espcce nouvelle doit se classer dans le voisinage du

F. angustifolia C. B. Clarke (— Hemichlaena angustifolia Schrader).

Elie se differende a premiere vuc par la longueur des epillets, qui attei-

gnent 12 mm. environ de long chez le F. angustifolia et 35 mm. chez

la piante nouvelle.

Nous examiuerons apres avoir donne les caracteres du F. minuti/lora

C. B. Clarke, figure dans la planche suivante, les differences des sous-

genres et des espcces assez nombreuses distribuees dans le sud de

l’Afrique.







Pl.Novae Herb. Hort Thenensis. Pl VIII.

FlCINIA MINUTIFLORA C.B.Clarke



Ficinia minutiflora C. /?. Clarke

in This. Dyer FI. Gap. YII (1900) p. 759.

Piante glabre, a rhizome tres reduit, cespiteuse. formant

des touffes de 5 a 20 em. de haut. Feuilles setacees engai-

nantes a la base, parfois aussi longues que les tiges. Capi-

tule florifere lateral, de 2-3 mm. de diametre, constitue par

plusieurs epillets, entoure par deux bractees
;
l’une dans la

direction de la tige, elargie a la base, longuement lanceolee

au sommet, aigue, atteignant plus de 2 cm. de long;

1’autre dejetee, environ deux fois aussi longue que le

capitule. Epillets de 2 mm. environ de long, pauciflores,

d’un jaune pale, blanchatres. Glumes ovales, obtuses ou a

carene obtuse terminee par un mucron peu proeminent.

Etamines a filet environ aussi long que le style et les

stigmates, a anthere aussi longue que le filet, terminee

par un apicule globuleux. Ovaire trigone, glabre, a style

court, termine par trois stigmates plus longs que le style.

Explicatiori des figures de la planche VIII.

Fio. 1. — Piante enti^re (1/1).

Fig. 2. — Base d'une tige avec ses feuilles engainantes (6/1).

Fio. 3. — Capitule avec ses deux bractees (6/1).

Fio. 4. — Bractee basilaire (20/1).

Fio. 5. — Epillet non mur, isole (15/1).

Fig. 6. — Glume legerement et obtus^ment mucronee (20/1).

Fig. 7. — Fleur avec sa glume (20/1).

Fio. 8. — Etamine vue de face (20/1).

Fig. 9, — Ovaire isole (40/1).
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Hab. — Afrique australe : Region cotifere austro-occidentale (divi-
sion Caledon), Houw Hoek Mountains, 2.500 pieds (Galpin et
Schlechter).

Observations. — M. C. B. Clarlce a publie la descriptiori de cette

espece dans les « Addenda et corrigenda » de la Flora of tropical

Africa. L’espece est voisine du F. albicans Nees. Comme cette derniere

espece le F. minuti/lora possede des glumes tres obtuses ou a carene a

peine et obtusement proeminente, des epillets blanchatres tres reduits

depassant rarement 2 a 3 mrn. de long; mais tandis que chez le F. albicans

les glumes seraient pointues, elles sont obtuses chez le F. minutiflora.

Nous ne pouvons pousser davantage la differenciation de ces deux especes,

car tandis que la clcf analytique proposee par M. C. B. Clarke porte

« glumes pointed ”, la description dit : « glumes ovate, tlie thick green-

white keel subexcurrent as an obtuse mucro caractere qui concorde

fortement avec ceux de la piante que nous figurons ici, comme le font

voir du reste les figures 3, 5, 6 et 7 de notre planche.

*

Le genre Ficinia cr6e par Scbrader et admis par M. C. B. Clarke, a

ete considere comme sous-genre du grand genre Scirpus. II differe uni-

quement, comme le fait ressortir le specialiste anglais, par le gynophore

obpyramidal tres reduit. Mais il est des plus difficiles de marquer une

ligne de separation nette entre certains Scirpus et quelques Ficinia; aussi

des auteurs ont-ils considere plusieurs Ficinia comme appartenant au

genre Scirpus. Les trois especes de Ficinia que nous avons decrites et

figurees, F. mucronata, distans et minutiflora
,
appartiennent, la prc-

miere et la derniere a un meme sous-genre; la seconde, dont le port est

tout different, appartient aun groupement qui, comme nous l’avons deja

dit, a ete considere comme genre.

Le genre Ficinia, tel qu’il est compris par C. B. Clarke, comprend

environ 60 especes dont la presque totalite se trouvent confinees en

Afrique australe.

Le genre est divise en cinq sous-genres, dont le premier, Sicbmannia,

se distingue tres facilement grace a son style tres allonge, non divise au

sommet. Le F. ixioides Nees est seul a constituer un sous-genre carac-

terise par des epillets a fleur centrale fertile et a fleur laterale male.

Dans les Eu-Ficinia ,
sous-genre auquel appartiennent les F. mucronata

et minutiflora
,
les differences reposent sur la presence de feuilles toutes

basilaires et sur les glumes disposees en spirale
;
les brancbes du style

sont longues, comme d’ailleurs dans les autres groupements du genre que

nous allons examiner. Dans ce sous-genre, qui comprend le plus grand
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nombre d'especes, M. Clarke a cree deux subdivisions en se basant sur

le nombre d’epillets contenus dans le capitule. Comme le montrent les

figures de notre planchc il n'y a cliez le F. mucronata qu’un seul epillet,

c’est-a-dire que cette espece vient se classer dans le groupe des

F. scariosa Nees, Zeyhtri Boeck., pusilla C. B. Clarke, micrantha

C. B. Clarke, et, nous basant sur la clef analytique proposee par

M. Clarke, nous pourrons la modifier, par suite de 1’introduction de

1’espece nouvelle, comme suit

:

Tiges a un epillet.

Tiges fortes
;
epillets grands parfoisde 24mm. F. scariosa.

Tiges greles.

Epillets de 6 mm. environ de long . . . F. Zeylieri.

Epillets de 4 mm. environ de long; gaine

superieure non feuillee.

Glumes obtuses F. pusilla.

Glumes obtuses a mucron rigide . . . F. mucronata.

Epillets de 4 mm. environ de long; gaine

superieure feuillee F. micrantha.

Le F. minutiflora appartient lui au second groupement car, comme
le montrent nos dessins, le capitule renferme plusieurs epillets, et dans

cette subdivision, il se range avec la plupart des especes dans le groupe

a style trifide. Par la presence de feuilles, par le nombre d’epillets de

1 a 6, disposes en eventail, le F. minutiflora appartient au groupe du

F. albicans
,

caractbrise par des glumes obtuses, des epillets petits,

dbpassant rarement 4 mm. de long. Sans entrer dans la differenciation

des nombreuses especes de ce groupe, nous classerons comme suit cette

piante parmi ses congeneres :

Epillets petits d’environ 4 mm. de long.

Epillets d’un brun fonce.

Gaine foliaire marginee de blanc . F. filiformis.

Gaine foliaire d’un brun pale . ... F. Beryiuna.

Epillets d’un vert blanchatre.

Glumes aiguiis F. albicans.

Glumes obtuses ou a pointe obtuse. . . F. minutiflora.

Nous rappelons ici, au sujet de cette differenciation, la remarque que

nous avons faite plus liaut au sujet du desaccord qui semble regner entre

la clef analytique etla description de la Flora Capensis.

Quant au F. distans, il appartient, comme nous l’avons dit, au sous-

gcnre llemichlccna, caracterise par ses tiges plus ou moins ramifiees,

ses epillets allongcs, ses glumes distiques.
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La clef analytique proposee par M. Clarke pourrait etre modifiee

comme suit, en y intercalant 1’espece nouvelle :

Tiges simples formant des touffes, noeuds fo-

liaires pres de la base; epillets digites.

Epillets de 12 mm. de long F. angustifolia.

Epillets atteignant 35 mm. de long . . . F. distans.

Tiges ramifiees, noeuds foliaires eloignes de la

base (Cf. C. B. Clarke in Tliis.-Dyer FI.

Cap. VII p. 237) F. longifolia.

F. capillifolia.
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CaRPHA SCHLECHTERI C.B.ClarRe

Imp J MtnoL. Paris.



Carpha Schlechteri C. B. Clarke nov. sp.

Carpha Schlechteri; C. glomerata} Nees affinis; differt : foliis

angustioribus (vix 5 min. latis); inflorescentia graciliore, spiculis

minoribus; nuce grosse conspicue hexagono-reticulata levi (neque, ut

in C. glomerata
,
minute obscure reticulata).

Piante assez robuste, glabre, sauf sur le dos des glumes

florales ciliees. Rbizome inconnu. Tige atteignant 80 cm.

de haut, trigone, munie de noeuds peu proeminents et le

long de la tige de bractees espacees sous la portion florifere.

Feuilles engainantes a la base, de 40-50 cm. de long et de

5 mm. environ de large, assez lisses, a striation longitudi-

nale faible. Inflorescence assez grele, de 25 cm. environ

de long, formant une panicule peu elargie, a ramifications

espacees. Bractees primaires analogues aux feuilles, assez

longuement engainantes a la base, depassant en general

les ramifications. Bractees secondaires lanceolees, aigues,

carenees sur le dos, ciliees. Capitules ovoides, d’un jaune

brunatre, de 1 a 1,5 cm. de long; epillets formes souvent de

plusieurs fleurs dont les inferieures sont males ou avortees,

la superieure fertile. Glumes de la fleur fertile naviculi-

Explication des figures de la planche IX.

Fig. 1. — Piante enti^re (1/1).

Fio. 2. — Bract^e de la base de l’epi (8/1).

Fig. 3. — Fpillet, dont une des glumes inferieures contient une fleur male (10/1).

Fio. 4. — Filaments hypogynes et etamiues d’une fleur male (20/1).

Fio. 5. — Epillet dont toutes les glumes inferieures sont privees de fleurs (10/1).

Fio. 0. — Fleurs fertiles dont les antheres sont tombees (10/1).

6
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formes, glabres, aigues, mucronees, entourant 6 filaments

hypogynes dont 3 representent les petales, 3 les sepales,

lineaires, rigides, scabres dans leur partie superieure, sub-

egaux, plus courts que les filets staminaux. Etamines au

nombre de 3, a antheres terminees par un prolongement

aigu. Ovaire trigone, brunatre, a style muni a la base a

1’etat jeune d’un renflement pyramidal, velu
;
a maturite la

base du style devient confluente avecle nucule, celui-ci est

scabre sur le bord et muni sur les parois d’une reticulation

hexagone assez nette. Style a trois stigmates aussi longs

que le style, se desarticulant a maturite j uste au-dessus de

1’ovaire.

Hab. — Afrique australe. — R6gioa austro-occidentale : Koude
Bokkeveld, Gydow & 4,500 pieds (R. Schlechter, 17janvier 1897).

Observations. — Comme le fait remarquei* M. C. B. Clarke, dans la

com te diagnose qui figure en tete de cette notice, ce Carpha est voisin

du C. glomerata iNees, dont il dillere surtout par le port plus grele et par

un moindre developpement des diverses parties de la piante
;

il existe

egalement dans le nucule un caractere assez tranche, les faces du nucule

sont dans 1'espece nouvelie marquees d'une reticulation hexagonale assez

forte, bien visible a la loupe, chez le C. glomerata la reticulation existe

legeremeut, mais beaucoup moins visible.

i\ous reviendrons sur les caracteres de cette piante et sur les especes

voisines peunombreuses en Afrique australe, en examinant le C.bracteosa

C. B. Clarke, dont nous figurons ci-upres un specimen provenant du

meme coilecteur.

Fia. 7. — Glumes de la fleur fertile isolees (9/1).

Fio. 8. — Soie hypogyne isolee (12/1).

Fig. 9. — Ovaire jeuue avec style renfle a la base (13/1).

Fig. 10. — Nucule adulte prive du style, entoure des soie liypogynes (10/1).





CARPHA BRACTEOSA C.B.Clarke



Carpha bracteosa C. B. Clarke

in Durand et Schinz Conspectus FI. Afric. V (1895) p. 656, n. nudum
et in This.-Dyer FI. Cap. YII (1898).

Piante assez grele, glabre dans toutes ses parties sauf

sur le dos des glumes legerement hispides. Feuilles au

nombre de 4 a 12, de 10 a 30 cm. de long et 1,5-3 mm. de

large. Inflorescence de 15-35 cm. de long, constituee par

une serie de capitules plus ou moins pedicelles formant

une panicule plus ou moins ramifiee. Bractees de la base

de 1'inflorescence plus ou moins engainantes
;
bractees de

la base des capitules ovales-aigues, a bords scarieux,

aigues au somniet, carenees sur le dos et ciliees sur la

carene; epillets au nombre de 3 a 8, de 8-10 mm. de long,

entoures par la bractee externe qui est aussi longue, plus

courte, ou plus longue que l’epillet. Glumes de meme forme

que les bractees et ciliees sur le dos, entourant deux

fleurs. Glumelles fructiferes naviculiformes, glabres meme
sur le dos, depassant 1’ovaire. Filaments liypogynes au

Explication des figures de la planche X.

Fig. 1. — Petite piante enti&re (1/1).

Fig. 2. — Extremite d’un rameau floriore, pris sur un pied un peu plus developpe

( 1 /1 ).

Fig. 3. — Glurae de 1’epillefc vue de dos (5/1).

Fig. 4. — Un epillet muni de ses glumes externes renfermanl deux fleurs (10/1).



nombre de C, representant les petales et les sepales,

lineaires, rigides, scabres, subegaux, aigus. Etamines

au nombre de trois, a filets plus longs que les filaments

hypogynes, a anthere allongee, un peu plus courte

que le filet. Ovaire de 1.5 mm. environ de long, ellip-

tique, trigone, glabre a la base, courtement puberuleux

au sommet. Style cylindrique, environ aussi long que

1’ovaire, glabre, termine par 3 stigmates aussi longs que le

style, etales.

Hab. — Afrique australe : R6gion austro-occidentale — Worcester
division : Vall6e de la Breede River & Bains-Kloof, 800 pieds

(H. Bolus) Mitchf ls-Pass, 1 000 pieds (R. Schlechter, n. 8970,
11 septembre 1896). — Region austro-orientale (limite extreme'. —
Somerset division : Bosch-Berg. 4 500 pieds fMacOwan).

Observations. — I.c genre Carpha cree par R. Broun et modifie

dans sa comprehension par M. C B. Clarke ne renferme que peu

d’especes; on n’en compte guere qu'une dizaine confinces dans Ehemis-

phere sud, c’est-a-dire dans le sud de 1’Afrique, les ilcs Mascareignes.

1’Australie et 1’Amerique temperee australe. Ce genre se caracterise,

peut-on dire, par ses petales et sepales remplaces par des soies liypo-

g.ynes simples, par ses tiges floriferes munies de noeuds et de feuilles

eparses.

La distinction des especes n’est guere facile dans ce genre. comme
d’ailleurs dans les autres genres de Cvperacees. M. C. B. Clarke dans

la revue monographique des ('yperacees qu’il a publi6e dans la Flora

capensis de Sir William Thiselton-Dyer, s’est base, pour differencier les

3 especes admises a ce moment dans cette flore, sur le nombre d’epillets

et le developpement de la panicule florifere et sur la largeur des

feuilles. Nous basant sur les memes caracteres, nous pouvons des lors

etablir comme suit la clef analytique des especes africaines de ce genre

apres intercalation de la piante nouvelle, decrite et figuree precedem-

ment :

Fio. 5. — Fleur privee de sa glumelle monlrant la si tuation relative des filaments,

des etamines et de 1’ovaire (19/ 1).

Fio. 6. — Filament hypogyne isole (12/1).

Fio. 7. — Schdma d’une fleur.
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Capitules d’epillets plus ou moins nombreux,

formant une panicule assez developp6e

;

feuilles de 5 a 12 mm. de large.

Feuilles de 4-12 mm. de large
;
nucule

lisse obscurement reticule ....
Feuilles de 4-5 mm. de large; nucule a

reticulation hexagonale bien nette .

Capitules d’epillets peu nombreux, formant une

courte panicule; feuilles de moins de 6 mm.
de large.

Bractees des capitules peu visibles, lan-

ceolees, retrecies a la base ....
Bract6es des capitules ovales ou sub-

cordees a la base

C. glomerata.

C. Schlechteri.

C. capitellata.

C. bracteosa.

Les derniers caracteres sont ceux admis par M. Clarke; la planche

ci-contre fait suffisamment ressortir les caracteres des bract6es, elle

fait voir egalement que la differenciation basee sur la panicule est

difficile a saisir, car, comme le montrent les figures 1 et 2, sur des pieds

differents appartenant a la nffime piante on peut trouver des variantes

tres nettes dans le developpement de la panicule, celle-ci est beaucoup

plus ample dans la figure 2 que dans la figure 1, sans encore atteindre,

est vrai, le developpement de la panicule de 1’espece figuree prec6dem-

ment.

Aucune espece africaine de ce genre n’avait ete figuree jusqu’a ce

jour; c’est la raison pour laquelle nous avons ete heureux de faire

reproduire ici ces dessins, iis mettent en vedette des caracteres difficiles

a apprecier.
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TETRARIA FERRUGINEA C.B Clarke

ImpJ Minoi Paris.



Tetraria ferruginea C. B. Clarke.

in This.-Dyer FI. Cap. V (1900) p. 759.

Piante giabre a rhizome horizontal, de 3-4 mm. de dia-

metre. Tiges rapprochees, d environ deux pieds de haut,

greles, sans noeuds sauf pres de la base, formant des

touffes espacees. Gaines inferieures ferrugineuses-bruna-

tres, plus ou moins viscides, feuilles de 30 cm. de long, fili-

formes, courtement aiguillonnees sur les bords, canalicu-

lees. Panicules de 2 a 5 cm. de long, formees de 12 a

44 epillets, bracteoles a la base; bractee inferieure depas-

sant 1’inflorescence, a gaine assez developpee, ferrugineuse-

brunatre. Epillets pris isolement a 5-8 glumes dont toutes

les inferieures sont steriles, lasuperieureseule, bi-sexuelle,

fertile; glumes inferieures glabres, legerement ciliees

sur les bords
;
glumes superieures longuement ciliees sur

les bords ;
toutes non aristees, legerement mucronees. Eta-

mines au nombre de 3, a filet un peu plus long que 1’ovaire,

Explication des figures de la planche XI.

Fio. 1. — Deux touffts fieuries sur un fragment de rhizome (1/1).

Fio. 2. — Base d’une feuille (3/1).

Fio. 3. — Fragment de la feuille vu de profil (12/1).

Fio. 4. — Extr^mite du pedoncule floriftre avec bractee engainante (3/1).

Fio 5. — Kpillet isole (12/1).

Fio. 6. — Coupe longitudinale de lepillet (15/1).

Fio. 7. — Une des glumes de la fleur fertile, vue de profil (15/1).

Fio. 8. — Fleur bisexuelle (20/1).

Fio. 9. — Anthere mucronee (23/1).
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anthere un peu plus longue que le filet, termiuee par une

ariste aigue. Ovaire trigone a style en virori aussi long

que les trois stigmates.

Hab. — Afrique aiistrale : R6gion austro-occidentale, division

Ceres-Bokkeveld, Elandsfontein, 5,000 pieds, 18 janvier 1897 (R,

Schlechter).

Ors. — Le genre Tetraria cree par le botaniste frangais Palisot de

Beauvois comprend3l especes endemiques dans le sud de 1’Afrique et une

espece qui se rencontre dans la zone llorale du Cap et dans 1’Usambara.

Ces 31 especes se rangent dans six sections que M. Clarke d6crit

comme suit :

I. — Aulacorhynchus C. B. Clarke (pris comme genre par

Nees).— Epillets tousunisexues,monoiques,feinelles,unifiores;

glumes non aristees; etamines 3; style a 3 branches
;
tiges et

feuilles greles (unique espece T. criuifolia C. B. Clarke).

II. — Hemischoenus C. B. Clarke. — Fleur fertile bisexuelle;

fleur inferieure donnant un akene; epillets generalement uni-

llores; glumes non aristees; 6tamines3; style trifide; tiges et

feuilles greles, ces dernieres toutes basilaires (unique espece T.

cuspidata C. B. Clarke).

III. — Elynanthus C. B. Clarke (genre pour plusieurs auteurs).

— Fleur fertile bisexuelle
;
fleur inferieure ne produisant pas

d'akene; glumes non aristees, a peine mucronees (sauf dans le

T. aristata ); 6tamines 3 ou 4, styles a 3 ou 4 branches; piante

grele ou de force moyenne a feuilles etroites.

IV. — Lepisia C. B. Clarke (genre de Presl). — Fleur fertile

bisexuelle
;

1’inferieure ne formant pas d’akene; glumes infe-

rieures aristees; etamines au nombre de 3 ou 4; style a 3 ou

4 branches
;
plantes vigoureuses a feuilles planes

;
tiges a

noeuds portant des feuilles ou des bractces dispersees le long

de la tige.

Y. — Eu-Tetraria C. B. Clarke.— Fleur fertile bisexuelle; fleur

inferieure male avec un pistil rudimentaire, ne formant pas de

graine; glumes distiques non aristees
;
etamines 6 ou 8 ;

style

a 3 a 4 branches: plantes vigoureuses ou de force moyenne.

VI. — Buekia C. B. Clarke. — Fleur fertile bisexuelle; fleur

inferieure formant un akene; glumes a peine distiques, tres

legerement mucronees; 6tamines 3 ou 6 a antheres munies

d’une crete
;
style a 6 ou 8 branches

;
tige robuste, a noeuds

entre les feuilles basilaires et la panicule.
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Si l’on compare ces donnees avec celles de la piante ci-jointe, on verra

que la piante figuree appartient a la secfion III qui renferme d’ailleurs le

plus grand nombre d’especes. M. C. B. Clarke a range les especes de ce

sous-genre en deux groupes :

Tigcs sans noeuds entre la bractee inferieure de rintlorescence et

les feuilles presque basilaires.

Tiges avec un ou plusieurs noeuds entre la bractee inferieure de

1’inflorescence et les feuilles basilaires.

Ce sera naturellement dans la premi^re de ces divisions que l’on

rangera 1’espece nouvelle que M. Clarke n’a pu introduire dans la clef

analytique des especes du genre. M. C. B. Clarke considere le T. fei'ru-

ginea comme voisin des T. plcosticha C. B. Clarke et Wallichiana C. B.

Clarke, et se base sur les caracteres suivants pour separer 5 especes des

deux rappelees ci-dessus :

Leaf sheats not manifestly fimbriate.

Leaf sheats fimbriate or concellate.

Ces derniers caracteres appartiennent aux T.plcosticha etWalliehiana,

mais ne correspondent guere avec ceux figures sur notre planche; en

effet si parfois dans les echantillons on peut observer des (ibrilles sur le

borddes gaines, ces fibrilles proviennent de la decomposition des feuilles

deja tres adultes; dans les feuilles jeunes les gaines sont a bords entiers.

Le T. WallichianaposseiXe une panicule compacto, le T
.

plcosticha une

panicule lache, le T. ferruginea serait intermediaire
;
en 1’absence des

materiaux autbentiques de ces deux especes, il serait difficile de pousser

plusloin la differenciation des trois plantes.


